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Le pouvoir de ne pas penser à ce qui paraît pour ne pas penser à ce qui dérange ou arrange est le fait d’un monde ordinaire.

Mais il y a ceux qui ne peuvent s’empêcher de penser à la nouveauté et de l’analyser. Ceux-là défont ce qui est s’ils trouvent meilleure voie. La Révélation leur a été une voie à emprunter.

Puis il y a les velléitaires qui trouvent toujours des conditions manquantes pour ne pas faire ce qu’ils sentent devoir, mais ces conditions seraient sans doute acquises s’ils commençaient.

Quant à la Foi, elle est inexistante sans recherche ou quête.

La religion chrétienne, quelqu’en soit le côté par lequel on l’approche ou l’étudie, qu’on y ait ses habitudes ou non, a cela de particulier qu’elle comble le chercheur. Le N° 717 en est un excellent éclairage. 

P 482

N° 688 

Préface de la 2ème partie

Antiquité des Juifs.

Où Pascal compare tous les ouvrages de l’Antiquité, Pléiade, Iliade, Sibylles, Trismégistes et autres, qui, écrits tard après leur éventuelle action se sont avérés faux et fabriqué par un particulier.

Il les compare avec le Livre, la Bible, qui a fait la peuple Juif, ou qui relate le peuple Juif au fur et à mesure que celui-ci avançait.

N° 689

Sans sentiments nul ne peut éprouver de misère.

N° 690

L’Être éternel, EST toujours, quand il fut un instant, 

Il est prêt à se faire découvrir, caché et visible dans le même instant. L’obscurité n’est aveuglante qu’à celui qui ne veut pas regarder la lumière.

L’Univers apprend à l’Homme ses qualités de grandeur et de misère.

L’Homme si indigne qu’il soit est capable de Dieu par sa première nature.

Cette pénombre est utile à l’Homme pour qu’il se découvre et misérable et capable de Dieu.

Les Juifs combattaient les païens et ne les voulaient convertir. Cette situation pouvait paraître équivoque et annonce une absence de Dieu, tant les Juifs se l’accaparaient. Mais s’il est visible quelques fois il l’est donc même si l’Homme en est indigne.
Les Païens blasphèment ce qu’ils ignorent, ce qu’ils ne veulent pas saisir ou chercher. Dieu ne se montrant pas il ne peut pas être, ils pensent que la religion chrétienne ne consiste qu’à vénérer un Dieu énigmatique, grand, puissant et éternel. Et non qu’elle est un sens de vie présente et à venir. Même l’Incarnation ne leur est d’aucun secours, ils la considèrent plus un scandale qu’une réalité de fusion et de réconciliation de l’Homme avec Dieu.

Dieu, dans sa miséricorde, nous fait découvrir par son Fils, que si nous sommes misérables, nous sommes capables de Lui. Il nous faut connaître et notre misère et notre grandeur tout à la fois.
Ne reconnaître que Dieu ne peut mener qu’à un orgueil intellectuel mais ne connaître que sa misère ne conduit qu’au désespoir.

J.C. nous est la clef de toute chose.

Il est l’indication que Dieu n’est pas uniquement auteur de vérités existentielles, ou uniquement providentiel devant les aléas de la vie ; mais il est Amour et Consolation à qui veut bien le découvrir.

Sans l’Incarnation le monde ne saurait subsister ou serait un enfer où le Mal triompherait.

